
Occuper les jeunes tout l’été : le défi des 

quartiers 
Éviter que les vacances d’été ne tournent au cauchemar dans les quartiers dits sensibles : c’est 

le défi que doivent relever associations et pouvoirs publics. Ils multiplient les initiatives pour 

maintenir le lien avec les jeunes et leurs familles, leur proposer une alternative à l’oisiveté et 

ses dérives. 
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Le sous-préfet est venu au contact des jeunes du quartier à qui l’association Apsis-Emergence 

propose quantité d’animations. Avec un fil rouge éducatif très présent.  Photo RL /Chrystelle 

FOLNY 

Comme il l’a fait pour soutenir les salariés et les entreprises durant le confinement, l’État 

vient d’ouvrir les vannes pour aider collectivités et associations à passer le cap de l’été. Nom 

de code : Quartiers d’été. Le programme mobilise à lui seul 1,3M€ en Moselle ; l’enveloppe 

est destinée à soutenir toutes les bonnes idées qui permettront aux familles et à leurs enfants 

de s’évader un peu alors que la perspective d’un départ en vacances s’est envolée en raison 

de la crise sanitaire. 

Le sous-préfet de Thionville est venu rappeler la formule à la nouvelle municipalité et aussi à 

l’association Apsis-Emergence, implantée de longue date sur le quartier République. 

Comme dans d’autres bassins de vie sensibles où elle intervient, Apsis-Emergence n’a pas 

attendu que l’État apporte ses subsides pour imaginer un programme d’animations musclé. 

Parce qu’il y avait urgence à faire face, au risque de voir les tensions sociales exploser. « On 

voyait les circulaires passer ; on se doutait bien qu’il y aurait une rallonge budgétaire pour 

accompagner nos actions. Nous avons construit un programme il y a plusieurs semaines 

déjà », explique le directeur, Mounir El Harradi. Dans ce quartier République, placé sous la 

loupe des pouvoirs publics à l’année, l’idée est de contenir toutes les mauvaises initiatives qui 

pourraient naître à force d’oisiveté et aussi de surpopulation à une période où chacun aspire 

plutôt à prendre le large. 

 

Recrutement de vacataires 

Apsis-Emergence, qui intervient habituellement dans le domaine de la prévention de la 

délinquance, a recentré son intervention sur le terrain de l’animation socioculturelle. Une 

entorse qui a nécessité le recrutement d’une dizaine de vacataires et exige une grande agilité. 

« Nous sommes dans l’esprit des vacances apprenantes pour maintenir le lien avec les jeunes 

et renouer avec ceux que nous avons perdus de vue durant le confinement. Nous essayons de 

toucher un public plus large en acceptant les enfants à partir de 9 ans (habituellement, nous 

commençons à 11 ans). Nous mettons en place des tournois de foot interquartiers, pour que 

chacun apprenne à se connaître. Nous avons construit un programme qui s’adresse aussi aux 

familles, avec des sorties à Wallygator et au parc de Sainte-Croix  », égrène Mounir El 

Harradi. 

Ainsi en Moselle, 400 familles pourront profiter au moins d’une journée loin de leur quartier. 
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